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Après Georgios Kaminiaris, Maël
Lépicier et Arnor Angeli, l’Albert
vient d’attirer un quatrième ren-
fort : Sean Dubois. Le chemin qui
mène à l’avenue du Tir n’a pas de
secret pour le jeune garçon. S’il
n’a encore jamais eu l’occasion de
jouer sur la pelouse du stade Ton-
dreau, il l’a foulée, voici quelques
années, pour accompagner les
Dragons lors de leur montée sur
le terrain. « À l’âge de 4 ans, j’al-
lais déjà supporter le RAEC avec
mon père », se souvient-il. « L’an-
née suivante, j’ai commencé à
PHASE, avant d’être sélectionné
pour faire partie des équipes
d’âge de Mons. J’ai bien progressé
sous la direction de coaches
comme Pierre Lor, Samuël Sapori-

to et Hocine Amallah, entre
autres. Tout s’est malheureuse-
ment arrêté en 2015, avec la
faillite. J’ai alors rejoint le RAQM
durant deux saisons, suivies de
trois ans au centre de formation
de Zulte-Waregem, où j’ai beau-
coup appris au contact de la men-
talité flamande. Enfin, lors de la
campagne écoulée, j’évoluais en
U18 à Mouscron ».

« CELA VA ME SIMPLIFIER LA VIE »
L’exercice 2020-21 a été rendu
compliqué par la crise sanitaire.
De son côté, Sean a dû, en plus,
gérer une blessure. Au total, il a
disputé trois matches sous les
couleurs de l’Excel, deux amicaux
et un seul en championnat, avant
l’arrêt des compétitions. On s’en
doute, le Jemappien a faim de bal-
lons et hâte de rattraper le temps
perdu. Pour se relancer, plusieurs
possibilités s’offraient à lui : « J’ai
discuté avec quelques clubs, mais
cela n’a débouché sur rien de très
concret. Je pouvais aussi conti-
nuer à Mouscron. Mais à partir du
moment où Fred Herpoel et Yvan
Miroir se sont manifestés, mon
choix était fait. Cette décision va
grandement me simplifier la vie.

Et celle de mon père, aussi, qui ne
va plus devoir passer des heures
et des heures sur les routes. Pen-
dant trois ans, il m’a conduit tous
les jours à Zulte ! Désormais, me
voilà de retour « à la maison », au-
tant pour mes obligations sco-
laires (NDLR : en section « vente »
à Léo Collard) que pour le foot-
ball ».

PAS DANS L’INCONNU
Les ambitions du club, mais aussi
les perspectives, ont fini par
convaincre le médian défensif de
18 ans. « Oui, la D3 ACFF n’est
que le cinquième échelon dans la
hiérarchie nationale. Malgré tout,
l’équipe se compose de gars
comme Sandro Cordaro, Mael Lé-
picier et Arnor Angeli, qui ont

connu le haut niveau. S’ils ont ac-
cepté de revenir, c’est qu’ils ont
confiance, c’est que le projet tient
la route. Et pour moi qui vais dis-
puter ma première campagne en
« seniors », cela vaut toutes les ga-
ranties. Tout est réuni, vraiment,
pour que ma carrière commence
bien ». Et ce qui ne gâte rien, Sean
ne va pas tomber dans l’inconnu :
« J’ai eu Romain Drouven, Sacha
Petron et Noham Ait Oudhia
comme équipiers. Le courant
passe très bien aussi avec Sandro
Cordaro. Nous entraînons chacun
une équipe de « petits », et il nous
arrive d’en discuter. Enrichis-
sant… » Il faut toujours croire en
ses rêves. En voilà encore la
preuve.-

F.MI.

Il va enfin pouvoir jouer sur la pelouse du stade Tondreau. © G.H.

G
uidés par la recherche
d’expérience dans
leurs premiers pas sur
le marché des trans-

ferts, les dirigeants montois
viennent de changer de registre.
Le retour au bercail de Sean
Dubois, 18 ans, en provenance
de Mouscron, entre dans le
cadre du fameux projet
« jeunes ». Et régional, si pos-
sible. En plein dans le mille.

Sean Dubois sait ce qu’il veut

FOOTBALL – D3 ACFF

« Dès le premier
contact avec
Mons, mon
choix était fait »

Patricia Spezzani est attachée au
FC Flénu depuis longtemps. Elle
s’y est d’abord investie aux côtés
de Giorgio Venturi, son mari. « Il
était déjà bénévole à l’époque de
la présidence de Pippo Venturoso
», commente la Flénusienne de 61
ans. « Il a même endossé le rôle de
trésorier. Pour ma part, j’avais
l’habitude d’apporter mon aide en
servant par exemple lors des repas
du club. » 
Patricia Spezzani a ensuite connu
une interruption dans sa « car-
rière » de bénévole. Son époux et

elle ont fait un pas de côté en 2014
suite à un différend avec le club.
Cette parenthèse a duré quatre ans
et la Flénusienne a effectué son re-
tour en 2018 lors du changement
de comité. « J’ai proposé de revenir
si cela intéressait les dirigeants,
bien évidemment. Concetto Ricco-
bene avait annoncé à ce moment-
là son souhait de se retirer. Les di-
rigeants m’ont donc invitée à re-
prendre son poste de CQ en me di-
sant que ce serait facile... » La Flé-
nusienne a tout de même mis un
peu de temps pour prendre ses
marques même si elle s’y connaît
dans le domaine puisqu’elle est se-
crétaire à la haute école Condorcet
à Mons. 

BIEN ENCADRÉE
Elle a pu compter sur l’appui de
plusieurs personnes afin d’assimi-
ler les spécificités de sa nouvelle
fonction. « Concetto Riccobene
m’a notamment épaulée avant de

me céder le flambeau », souligne
Patricia Spezzani. « J’arrive désor-
mais à me débrouiller toute seule
même si je dois encore vérifier
plusieurs choses dans le règlement
pour répondre aux questions des
gens. Je téléphone aussi à la fédé-
ration en cas de besoin. Je suis
d’ailleurs les cours réservés aux
CQ en visioconférence. » La béné-
vole de 61 ans est actuellement en
télétravail, ce qui lui facilite la
tâche pour concilier ses obliga-
tions professionnelles et sa mis-
sion au FC Flénu. 
Avant la crise sanitaire, son plan-
ning était très chargé, mais cela
n’a pas atténué sa volonté. « Il me
restait six années de travail quand
j’ai accepté de devenir CQ. Je tiens
à avoir quelque chose à faire
quand je serai pensionnée. Cela ne
m’intéresse pas de rester chez moi,
et passer mon temps à faire le mé-
nage ! ».-

G.L.

Patricia, femme de l’ombre du FC Flénu
FOOTBALL

Une longue histoire entre la bénévole et le FC Flénu. © Line Up

Rapatrié à Mons en tant que demi-
défensif, c’est pourtant dans un
rôle offensif qu’il avait quitté l’Al-
bert en 2015. « De fait, j’ai été for-
mé comme attaquant », précise
Sean. « Et j’en ai bien profité. Dans
le jeu à 8, mais bon, j’avais le but
assez facile. D’ailleurs, à l’époque,
je n’avais d’yeux que pour Perbet.
C’est au RAQM que Chris Godry
m’a fait reculer. J’aimais bien évo-
luer en pointe, mais je me suis vite

senti mieux dans l’entrejeu. Pas de
regret, donc ». D’autant qu’avec
son 1,85m, il en impose. « Je n’ai
pas peur d’aller dans les duels. Et
j’adore expédier des longs ballons
précis dans la verticalité. Je tiens
ça de mon papa… » À cet égard,
Sean ne pouvait pas ne pas tomber
dans la marmite du foot étant pe-
tit. « Avec mes deux grands-pères
et mon père anciens joueurs, diffi-
cile de faire autrement (rires). C’est

bien simple, toute la famille
baigne dedans. Mon frère Kylian
est gardien en U16 à Mons… »

SOULAGEMENT ET RÉCOMPENSE
Grégory, le papa, ne cache pas sa
fierté : « Après quatre années pas-
sées sur les routes, le voilà enfin de
retour au bercail. C’est un soulage-
ment pour moi, ainsi qu’une
grande joie, compte tenu du projet
développé par la nouvelle direc-

tion ». C’est aussi une forme de ré-
compense par rapport aux kilo-
mètres parcourus. « Si on veut. À
Sean, maintenant, de s’imposer.
Mais je n’ai aucun doute là-dessus.
Il en veut. Et depuis qu’il a appris
le « retour » de l’Albert au premier
plan, il n’avait plus que ça en tête.
Il n’a pas dû réfléchir longtemps
avant de se décider ». Comme une
évidence…-

F.MI.

Formé comme attaquant, reconverti en médian
Doté d’un beau gabarit et d’une grosse détermination, le jeune Montois a tout pour se faire une place au soleil

Provinciale 1
L’ex-Hornutois Mokulu
se recase à Andenne
Bien connu dans la ré-
gion de Charleroi pour
avoir évolué à Gilly sous
les ordres de Serge Lukalu
puis de Thierry Bormans
en 2019-20, l’attaquant
Faysal Mokulu faisait par-
tie du noyau hornutois
lors de la campagne écou-
lée. Il n’a pas beaucoup
joué pour les Bleus et ne
va d’ailleurs pas s’éterni-
ser dans le Borinage puis-
qu’il vient de rejoindre
Andenne, pensionnaire
de l’élite namuroise.
Il s’agit du septième dé-
part enregistré à ce jour
par la direction du Léo,
après ceux de Filippo Por-
co (USGTH), Basile Jooris
(arrêt), Anthony Cento-
rame (Houdeng), Aziz
Abidellah (Wiers), Gio-
vanni Ficarra (Elouges-
Dour) et Mavrick De-
bauque ( ?). -

FOOT EN BREF

Le RFB a réussi à attirer un joueur
issu de l’Union SG, championne
de D1B ! Ceci dit, Axel Lauwren-
sens n’a pas directement participé
au grand retour des Bruxellois au
sein de l’élite. Âgé de 21 ans, il
s’est entraîné durant quatre mois
avec le noyau A saint-gillois. Il a
aussi eu l’occasion de disputer un
match de coupe de Belgique, ainsi
que des joutes amicales.

UNE BELLE EXPÉRIENCE
« C’était très compliqué », explique
le gaucher, par ailleurs beau-frère
du Diable Youri Tielemans, une
précision qui relève de la vie pri-
vée et sur laquelle il ne tient pas à
s’étendre. « L’Union jouait à fond
la montée et privilégiait les élé-
ments d’expérience pour y arriver.
Il n’y avait pas beaucoup de jeunes
sur les feuilles de matches. Dans
ces conditions, prétendre ne fût-ce
qu’à dix minutes de jeu en cham-
pionnat s’avérait difficile. Il ne
m’a pas manqué grand-chose et
cela va rester une belle expérience.
En attendant, je n’ai pas pu me
montrer et à partir de là, il était
clair que je ne m’éterniserais pas.
Je ne perds cependant l’espoir
d’évoluer au plus haut niveau, en
Belgique ou ailleurs. Mais dans
l’immédiat, je garde les pieds sur
terre ».
Le médian a reçu quelques propo-
sitions, mais rien de très concret.
Sauf du côté de Boussu. « Mon
but ? Obtenir du temps de jeu et
surtout, retrouver un statut de ti-

tulaire. Et je compte bien me
battre ! Une place se gagne et se
mérite. Au-delà de cette ambition
personnelle, je veux aider le club à
monter et, pourquoi pas, à signer
un beau parcours en coupe de Bel-
gique. L’objectif du club rejoint le
mien… » À l’exception de Dante
Brogno, « un coach tourné vers la
gagne », Axel va débarquer dans
l’inconnu au stade Robert Urbain.
Mais cela ne l’inquiète pas : « De
réputation, le RFB apprécie avoir
la possession du ballon. Cela me
convient, je devrais assez vite
m’adapter ».

UN BEAU PROFIL
Passé par Zulte-Waregem et Os-
tende, le médian a surtout été for-
mé à Anderlecht durant quatre
ans. « C’est là que tout a commen-
cé pour moi. La base technique, les
fondamentaux… À mon avis, il
n’y a pas mieux en Belgique ».
C’est dans le rôle de « plaque tour-
nante », en no10, qu’il se sent le
mieux. « J’aime avoir le ballon
dans les pieds pour créer et faire
jouer mes équipiers. Généreux
dans l’effort, je suis très porté vers
l’avant, tantôt pour marquer, tan-
tôt pour délivrer des assists. Mais
je n’oublie pas non plus de dé-
fendre. Ce n’est pas ce que je pré-
fère, mais quand les circonstances
l’exigent, je m’y plie. Enfin, j’ai
deux bons pieds, une belle vista et
je suis à l’aise au niveau tech-
nique ». Voilà qui promet !-

F.MI.

Axel Lauwrensens,
le nouveau no10
des Francs Borains

FOOTBALL – NATIONALE 1

Nouvelle « trouvaille » des dirigeants borains ? © RFB


